
LE docteur Guy PatrickObiang, secrétaire géné-ral du ministère de laSanté, a ouvert, mer-credi dernier, à l’hôtelBoulevard de Libreville,les travaux de l’atelier deformation consacré à lacollecte des données decartographie des sys-tèmes des laboratoirespour la région del’Afrique centrale. Au nom du gouverne-ment gabonais, il s’estréjoui du choix porté surnotre pays pour abriterces retrouvailles quivoient la participationdes partenaires et pro-fessionnels des labora-toires du Burundi, de laCentrafrique, du Congo,du Cameroun, de la Ré-publique démocratiquedu Congo, de la Guinée-Equatoriale, de SaoTomé et Principe et duTchad. A cet effet, il a invité lesparticipants à tout met-tre en œuvre pour la

réussite de ces travaux,prévus pour durer troisjours et dont l’objectiffinal est de former lesexperts en laboratoiredans les États membresd’Afrique centrale, à lacollecte et à l’analyse desdonnées de laboratoireet à l’utilisation desditesdonnées pour identifier,hiérarchiser des inter-ventions efficaces visantle renforcement des sys-tèmes de laboratoiresnationaux et régionaux,et en faire le plaidoyer.

Des propos corroboréspar Hortense Nguema,Raymonde PeggyConjugo-Batoma etFaustin Rogombé, res-pectivement, représen-tante régionale del’Union Africaine auprèsde la Communauré éco-nomique et monétaired'Afrique centrale(Cémac), chef de servicesanté à la Communautééconomique des Etatsde l'Afrique centrale(CEEAC) et représen-tante de l’ambassadeur

Ahmed Allam-Mi, secré-taire général de laCEEAC et Commissairegénéral à l’Intégrationrégionale, représentantdu ministère gabonaisdes Affaires étrangères.Eux aussi ont apprécié lechoix porté sur le Gabon,par ailleurs siège del’institution. Chacun a tenu à saluer latenue de cette activitéqui entre bien en lignede compte dans la stra-tégie de santé telle quedéfinie dans le Plan stra-

tégique à moyen termede la CEEAC 2016-2020,à travers son pilier 3,spécifiquement le sous-programme  3.1.4, envue de coordonner la ré-ponse aux maladies àpotentiel  épidémique,aux urgences publiqueset humaines graves. En somme, cet atelierorganisé par l’Unionafricaine via le Centreafricain de prévention etde lutte contre les mala-dies (CDC Afrique), enpartenariat avec la So-

ciété africaine de méde-cine et de laboratoire,au-delà de la formationdes experts, est l’occa-sion donnée à ces der-niers de faire le point dufonctionnement desstructures existant danschaque pays membre,afin d’élaborer des stra-tégies à l’échelle conti-nentale. C’est-à-diresavoir si elles répondentaux normes ou pas,identifier quel pays endispose déjà pour unéchange rapide des don-nées et permettre, par lamême occasion, la priseen charge rapide des pa-tients, selon le diagnos-tic déjà établi. A noter que le CDCAfrique est une institu-tion technique spéciali-sée de l’Union africaine(UA), qui appuie lesÉtats membres dansleurs efforts pour ren-forcer les systèmes desanté et améliorer lasurveillance, la riposteen situation d’urgence etla prévention des mala-dies infectieuses.
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... de l'atelier de formation sur la collecte des don-
nées de cartographie des systèmes de laboratoire.
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DES revues et journaux spécialisés, desblogs, les réseaux sociaux se sont récem-ment emparés d'une polémique littéraireopposant le lauréat du prix Goncourt2017, Eric Vuillard, et l'historien améri-cain, spécialiste de la France de Vichy, Ro-bert Paxton. Pierre Assouline reste sansdoute celui qui en a le mieux renducompte. Voici.« L'ordre du jour » d'Eric Vuillard a été tra-duit en anglais en septembre dernier (TheOrder of the Day, Other Press, filiale dePenguin Random House). Le livre n'a pasconvaincu l'historien américain qui, dansun long article paru en décembre dans leNew York Review of Books fustige au pas-sage le jury du prix Goncourt accusé d'êtrepassé à côté « des grands auteurs de leurépoque ». « Beaucoup de grands auteursfrançais du XXe siècle comme André Gide,Jean-Paul Sartre, Albert Camus, Céline ouColette n'ont jamais reçu le Goncourt. EricVuillard sera-t-il un des lauréats dont onse souviendra ? Il y a des raisons d'en dou-ter », affirme l'historien. De quoi faire sor-tir de ses gongs même un homme de paix.Selon Paxton, Vuillard a été récompensépar le Goncourt davantage en raison deson style (« musclé, concret, richement in-ventif, ironique, sardonique et dogma-tique ») que sur la véracité de son récit.Piqué au vif par le terme « dogmatique »,Éric Vuillard a répondu en février à la cri-tique de l'historien dans les colonnes de larevue américaine. Le romancier reprochenotamment à Robert Paxton d'avoir étédisciple de l'historien « maurassien »Raoul Girardet, proche de l'OAS durant laguerre d'Algérie et auteur du classique« Mythes et mythologies politiques »(Seuil, 1986). « C'est ce que Robert Paxtonconsidère comme un historien neutre »,ironise l'écrivain.Le roman revient sur l'arrivée au pouvoir

d'Hitler, l'Anschluss et surtout sur le sou-tien sans faille des industriels allemands àla machine de guerre nazie. Dans la célè-bre revue littéraire bimensuelle améri-caine, Robert Paxton, auteur de « LaFrance de Vichy » (Seuil, 1997) a contestécette thèse. « Au cours des dernières an-nées, des recherches minutieuses » ontmontré que si les grandes entreprises ontbien financé le parti nazi, elles ont donnéde l'argent à tous les partis non-marxistes.« En fait, soutient Paxton, les nazis ne fu-rent pas les plus gros destinataires » desfonds dispensés par les grandes entre-prises allemandes.« Les industriels allemands préféraientlargement les partis conservateurs tradi-tionnels », écrit l'historien qui concèdeque les grandes entreprises se sont réjouisde l'arrivée au pouvoir des nazis qui ontsupprimé les syndicats et aboli le droit degrève. Les entreprises allemandes « ontutilisé de la main-d'oeuvre réduite en es-clavage pendant la guerre sans apparem-ment s'en soucier », écrit-il.« Le professeur Paxton imagine qu'écriren'est rien de plus qu'une question d'orne-mentation, de composition et d'équilibre.Il est libre d'appliquer ces catégories en-nuyeuses à ses propres livres », assèneEric Vuillard. « La bonne fiction ne néces-site aucune justification utilitaire maispeut contribuer puissamment à l'ensei-gnement de l'Histoire. Certains romans lefont mieux que d'autres », lui a répondusèchement Robert Paxton.Il n'y a là rien de très neuf puisque Jean-Louis Thiériot dans « Le Figaro » en dé-cembre 2017 avait également accusél'auteur de « L'ordre du jour » d'avoir dé-formé l'Histoire, « méprisée », selon lui,« pour instruire le procès des élites éco-nomiques, sociales et politiques ».
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